A ma Meére
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0 ma mére, ce cont no¢ mérec
Dont les courires triomphants
Bercent nog premiéres chiméree

Dang no¢ premiers berceaux denfantc.

Donc regoic, comme une promesce,
Ce livre oa coulent de mee vere
Toug les espoire de ma jeunecce,

Comme leau dec lye entrouverte !

Regoic ce livre, qui peut-étre
) ’
Sera muet pour [avenir,

Mais oi tu verrac apparaitre



(e vague et lointain couvenir

De mon enfance dépencée
Dane un réve tricte ou moqueur,
Fou, car il contient ma pensée,

Chacte, car il contient mon coeur.

Théodore de Banville (1823-1891)



